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Une premiere comparaison des intensities montre que la
position des deux molecules d'azulene dans la maille est telle
que leur plus grande longueur est parallele ä c. Elles se groupent
autour de Faxe b en vertu des axes helicoidaux et les molecules
se succedent ä des intervalles reguliers suivant l'axe a; il n'y
a pas de molecules doubles. La molecule d'azulene parait
aplatie parallelement au plan ab. Le calcul de la position des

atomes fera l'objet d'une etude ulterieure.
Cette structure, provisoirement adoptee, rend immediate-

ment compte de l'existence d'un plan de clivage parallele ä be:
dans ce plan la cohesion doit etre minima.

Eugene Pittard et Mme Hayrl Aziz Seylan. — Le prognathisms,

la capacite cranienne et Vaire du trou occipital chez les

Anthropoides.

Cette recherche a porte sur 42 cranes de Primates. Cette
serie se decompose ainsi: Gorilles, 20; Orangs, 13; Chimpanzes,

7; Gibbons, 2. Le prognathisme a ete obtenu par la methode
courante de Flower; la capacite cranienne, selon la technique
de Broca; la surface du trou occipital a ete mesuree avec le

planimetre d'Amsler.
Voici d'abord quelques valeurs de l'indice de Flower et de la

capacite cranienne dans les deux sexes:

Anthropoides

Indice de Flower moyen
Cränes

Capacity cranienne
Cränes

mäles lern. jUY. mäles fem. juv.

Orangs
Gorilles
Chimpanzes

161.99
136.59
134.88

137.43
130.98
128.57

126.52
136.31

390.80
534.58
401.60

367.50
456.17
380.—

388.0
437.5

Chez les Primates males, la valeur du prognathisme est ä peu
pres la meme chez les Gorilles et chez les Chimpanzes; eile est
tres differente chez les Orangs. A priori, on n'aurait pu imaginer,
chez ces derniers, un indice de Flower aussi eleve.
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Mernes observations que ei-dessus pour ce qui concerne les

cranes des femelies.

Fait interessant, les cränes des jeunes Orangs ont un indice
plus faible que celui des jeunes Gorilles.

Les resultats qui viennent d'etre exposes montrent dejä
combien la construction de l'edifice cranio-facial est differente
chez les Anthropoides selon les genres auxquels on s'adresse.

Chez les individus femelles la capacite cranienne des Gorilles

l'emporte de beaucoup sur celle des autres groupes de Primates.
La plus grande capacite des cränes de Gorilles est, d'ailleurs,
un fait connu.

Lorsqu'on calcule le rapport existant entre l'indice de Flower
et la capacite cranienne on obtient:

Rapport Flower
Capacity cranienne

cränes mäles cränes fem. cränes juv.

Orangs 41.45 37.39 32.60
Gorilles 25.55 28.71 31.15
Chimpanzes 33.58 33.83 —

Les valeurs appartenant aux cränes des jeunes individus ne
seront pas utilisees. Nous les conserverons pour des recherches
futures. Ce que nous savons du developpement des jeunes
Primates nous fait imaginer que les etudes dont le but sera de

connaitre la construction de l'edifice cranio-facial, devront etre
effectuees sur des individus de meme äge. Le rythme de

developpement des diverses parties de cet edifice parait etre tres
different selon les etapes chronologiques auxquelles nous

pouvons nous adresser.
Chez les Primates adultes presentement examines, le rapport

du prognathisme ä la capacite est — chez les individus mäles —
plus eleve chez les Orangs. Le plus faible rapport est celui des

Gorilles. Quant ä celui des Chimpanzes, sa valeur parait haute:
c'est que la capacite cranienne de ce groupe est tres inferieure
ä celle des Gorilles.

Les cränes des individus femelles ont montre un arrange ment
de meme sorte.
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Dans le tableau suivant nous inscrivons les valeurs de la
surface du trou occipital et celle du rapport de l'indice de

Flower ä cette surface:

Surface du trou occipital
en cm2

Cränes

Rapport
Flower

Surface trou occip.
Cränes

mäles fem. juv. mäles fem. juv.

Orangs 4.85 5.48 4.97 33.40 25.07 25.45
Gorilles 6.07 5.38 6.20 22.50 24.33 21.98
Chimpanzes 4.55 4.80 — 29.64 26.78 —

Chez les individus males la plus grande surface du trou
occipital est celle des Gorilles. Elle depasse de beaucoup celle

des deux autres groupes. Chez les cranes femelles, ce sont les

Orangs qui tiennent la tete, suivis de pres par les Gorilles. Les

jeunes Gorilles semblent avoir une aire du trou occipital qui
depasse celle de tous les groupes adultes (Gorilles y compris).
Cette observation est ä retenir pour une eventuelle revision.

Les cränes des femelles, chez les Orangs et chez les Chimpanzes,

ont une surface du trou occipital absolument plus grande

que celle des individus males.

Rapport
Surface du trou occipital

Capacity cranienne

cränes mäles cränes fem. cränes juv.

Gorilles 1.13 1.18 1.41
Chimpanzes 1.20 1.27 1.37
Orangs 1.25 1.48 1.29
Gibbons — 2.02 —

En comparant les elements morphologiques en cause, nous
constatons (voir ci-dessus) — ce qui semble ä premiere vue
paradoxal — que ce sont les Orangs males qui sont les plus
prognathes et les Gorilles qui le sont moins. Chez les femelles,
ce sont toujours les Gorilles qui le sont le moins et les

Chimpanzes qui le sont le plus.
Lorsque nous rapportons la surface du trou occipital ä la
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capacite cranienne, nous voyons que ce sont les Orangs des

deux sexes qui viennent en tete, suivis par les Chimpanzes.
Les Gorilles ont, relativement ä leur masse encephalique, une

petite ouverture occipitale. Les cränes femelies presentent les

memes relations. On remarquera les chiffres eleves du rapport
concernant les Orangs et, surtout, dans le meme sens, celui

concernant les Gibbons.

Les cränes qui font l'objet de cette note nous ont ete obli-

geamment remis par le Musee d'Histoire naturelle de Geneve

(M. le Dr Pierre Revilliod), par M. Fritz Sarasin, de Bale, par
MM. les directeurs des collections zoologiques de Zurich (M. le

Dr Hescheler) et de Lausanne (M. le Dr Murisier). Un certain
nombre d'entre eux appartiennent au Laboratoire d'Anthropologie

de l'Universite de Geneve.
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